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CrAprrnE Il i

i;:Ea i insai: î.: 1in.; 4 1 . x

Lengagenn::s (D >E:hir par les
docteurs CoxiH t:et Pabis, suor la place
Si-Sutîie, ne 'était filait Flans dif-
ficulté.

Cxs e tenriant sr ile truttoir an
coin dle la rue Banaparte avait hélé
le chevalier du fouet en criait : Ciar
retier ! harretier !

Celui-ci ne fit aucuîn cai( de l'inter-
pellation.

Passe uie (deuxieine victoria. même
diflienllié.

lubis lit comnrei son ami que
les c-harretiers de Paris s'appolaient co-
che r..

Ce ni.- tie fuiti gr lorSiue le docteur
Coxis se servit du mot trançais que le

Voit: r deux ai dans la voiture.
Pubis dit iJ l'automédon de suivre la
rue des Vieox Colombiers, de descenlre
la rue( de Rinnes et de tourner A gau-
che enr le boulevard St-Grmain.

Les d.ux Cainadiens ofurent émuerveil-
lés unpr l'illuminationti e cette grande
artbre de la rive gauche et par' 'uni.
mation qui ruait sur li terrasse des

Arriv s Pur le , pt dui Caros.,
après avý,ir descetid la rue desaint.-
Pères, ils; fureti, r-x i- par le spe.

lacle dei scne réflJ- mt danis lits
les lmières multitm de gim rt
des pntii. Tou rt ant leurt reg:"il.'
gaucho il.: virent lt tour Eitfel .ince-
tant de miîlle feux et montrait à son
soimvet, par iitervales. d" lumhière
tricoluores.

Aprs avoir pa- le onai doe-
teurs s'engigtru-nt suri la p d:e de la
Concorde. Iei C xi ie pul t s'emp.-
cher de pon%-Fer111 u exchlaim'tioi de
surprise et dahninnion.

-Bateau, dit-il, ça ba le . *ilmnion
Square A Monttréal.

Quelques minuîîî tes pl intard, les deux
amis i'étaient. engagés su- r lIa ligne des
grand boulevards.

Ili congédièrent leur cocher sur la
place de Opéra et, s'instalIrent dte-
vaut une table sur lit terrasse du café
le lt Paix. 1

Le doctenr Coxis - l'rrvée ii gu -
çon demanda un ve:re d'luîrs et fut
étonnédil(le nue ias voir lus apq-s
sur la liste les conl:.rumitions. .1 se
fi t auppruter de l n ière, mlais il trouva
à redire au( unilt du verre et i lu
q1nuntité dlu ligle, !a hiZ're étaniît cou-
ronnilée par un éniorine faux co-.

-Garçon, dit-il, reprenez ça et aup-
portez-moi un plus grand toimblenr.1

Le mot " tonbleur " n'étnt pasf
compris de l'employé, le docteur Pubis
lui dit que son comupagnon lemnatnîdait1
un double bock.

Lorsqu'arriva le moment de solder1

H. BERTHELOT, Redacteur A. P. PIGEON, AmnmwIrEtATEUR
No 1r50 Eauc 8gte-O'stharqn

copge Madame Grosmninet, la
femme d'un industriel important du

g quartier St-Jacques de Montréal. Coxis
-' se leva d'un bond et offrit la main à

'W son confrère, un copain d'études aà
i il'Université Victoria.

Le docteur Mchealoës présenta sou
amie an docteur Coxis.

Pubis se leva et fut présenté en
Érumnme temps que sons camarade au

parti de promneneusande.
C'était des èlerine du Caînada sé-

Ijournant à Parns enu attendant leur dé-
part pour Lourdes.

4jjLe docteur Mâ..healo présenta en-Iq.
suite les deux autres donise.: Coxia
et à Pubis. C'éta iet .s1lames de

7 Montfescier e~t L-ti pe. E a.us

ö Pabé-Cau e e- 'd G en, subi-
- rent aussi les formali une prés-

tation en plemn boulevard.
11i s'ensuivit une coveraion sez

longue sur le. ieidtrt du voyage sur
l'Atlhntique et sur leur séjour à Paris.

Nos bons Caniaihen-s en taillant des
t-i. ~~ bavettes n'aviient pis ob-'rvéles mou-

vementsi Iun perso nige mystérieux
qui les pliait 1uelques pas plun loiu

UN CATAPLASME SUR UNE JAMBE DE BOIS tout en f aisant semblant d'être absorbé
I dans la contemplation dle létaluge d'un

Bowei.. - Tiens-lui li jambe maladue. AngerG. Je vnis lui poser Cf" anîuîrchanid d'image".
matiplasm. Celui-vi prtiit unlae attention soute-

- on, ça va lui fair'- du i;S.. :i ça ne réu4L . nous n'avim. nue à lal conversion des étrangers,
M ' 'autreiem le. exuiritant des marches et des contre-

- . --------. ' " " -... mrdelus le long du trottoir. Il portait

les consommations, le docteur Coxis commençaient à ttre assez poivres pour tun .tre mon dont il avait rabattu les

protesta contre leur prix excessitf. Atrst remarqués par les paseaits. hord:., L.. col de F p ons n

Pour se venger il refusa un piihiire Ils ic titubaient pas, mais leurs dis- saton r e. an éu tînuard croise
au garçon. cours étainiit. enr-âtés et. souvent cou- autourdeaige, ir mu portait

i tiei fu urie gimacel t .;a le .par des ho'quet. ls faisiliont la tt he.e uis l: nnde d'une
les deux Caaît.'dierns à la vindicte de ses torces gesticuatiset s per s'un p.nge dans une .rprofonde

collètrues. avec des éclats <le voix rntetiits. ation
Crisi et. Puhis descendirent ln'sit r sarrtèrent fréquemmrent boche Quelques bribes de conveursations

les boulevards des Capucines et d1Cs be h ivant les vit'ines dles bijoutiers et qu-I amtil sai errt pour effet
f ta liens. des marchands d'objets d'art. laissnt de le faire tressmir.

Lorsque leur soif fut sniulisammentt échiapper des exclamuitions ponetuées i éprouvai Ie morvements ner-
~veloppuée pour exiger une nouvelle a ree des jurons sent-int le torrnir caa. eux et par mntant il plongeait les
:.ion de la bibre, Pubi4 Ogagea dien. main dan se p ohes de son pardessus

son.î, ani ià entrer dans un ca Il'une Rndlus près du Crtédit Lyonnis, ils " .in hoi:xlint de ête mmgnant
de-- rues latérales où les prix taient s'arratrent. ei extase devant une un- e e stifation.

r-inis 1 iperdiculaires. nonce luminus tracée avec1 des jets u.enteulanst prononcer le nom de

Il!s snirent devant i établisse- d oga ,sur u noteau de broaze pliaté Beltaret, il eut un treailement vio-
ment le la rue du Richelieu. prèc dul trottoir. L'annonce était coll o "t.

Comme la bière do Paris est plus lé- du Mouin Rouge. Elle portuit 1 Il.T'appo du groupe d uonétait.

gère que la luger de Montréeal. les Ci- mots: " Fòte de nuxit." parti les paroles qu i'interessment.
nayens s'i finiguèrent après trois ou -Aions-y, fit Coris, en réprimant Il reconnut un Montréalais qu'il
quatre verres. La bière parisienne n un hognet. avait maintes lfois roncontré sur la rue
chauffait pais l'estomia.Ils finirent -Nous sonues trop lancés ce soir,
par la trouver insipide et sauns goût. répondit 1'abis. Remettons la partie I savait que c'était un médecin.
Ils demandèrent quelque chose qui à un autre tantôt. Du reste nous som- Il attendit quelques mmutes et sa
leur grattât le gosier. On leur servit mes trop en retard. Nous manquons curiosité fut satisfaite.
de l'eau de vie de marc de Bourgoigue la représenutation qui précède les dan- Celui qui avait mentionné le nom

Ça, ça se airlait. C'était une sp ses. de Beltapet était le docteir Cxis.
de toril-boyau qui avait une certaine Ils dssirent sur un des bancs d I s'éloigna d'une vingraine de pas
aflinité avec le gros whisky blanc. boulevard placé en face du Crédit Ly- pour continuer soli espiosiage.

Les consomniatiouns se succédèrent onnais. Coxis et Pubis disaient bonsoir aux

pen:dant unte heure avec uanne rapidité Ils discutèreut bruyamment la tfin polerius et cointinuaient leur pronie-
extraordinaire. du progrmtmle de leur s3oirée lorsqu'ils nade dans la direction de la Bastille.

Nos gtillarls voulaient ptrobale- virent passer cinq ou six personnes homx- L'inconnu suivit les deux médecins
ment ratraper le temps perdu. Avec mes et femurmes conversant avec le pur à une distance suffisante pour lui per-
ce qu'ils avaient bu près du rLuxei- accent cdu siècle de Louis XIV. .mettre de saisir de temps en temps
bourg, ils portaient une forte cargai- Il y avait trois Canadiens ayant cha- quelques mots de leur conversation.
son. cutin au bras une Canadienne. (il suirre.)

Les fuméer de l'alcool leur miuon- Le couple qui ouvrait la marche
taient au cerveau. était une connaissance de Pubis, c'é- Fumez le Cigare "Rosebud."

Lorsqu'ils se levèrent pour repriendre tait le docteur Mâcheatloiis, de Rutland,
leur promenade sur les boulevards, i.s sur le lac Champlain. Il avait pour miternId 1c LouhG*

Contre les Rhumes obstinée, le Croup, l'Asthiue, la Grippe. et.e, Pte. dnnez le B . UtoeM E RI--lMAL.@. " rnnucoi,.ui'macet Epici
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UN COCHOND'ENFANT
Notre collaborateur Ladébauche est

le père d'un enfant die six ans qui l'it
son désespoir. Impossiile d'avoir un
moment de tranquillité dans la rnaison
orzque ce ganiii PO met à causer avec

quelqu'un ; ce sunt des quetions à n'in
plus finir, des questions aigrenues,
niai.ses et idiotes sur tousi le Ljet9 qui

lui passent par la t't.
C'st lin enfiant gàté.

Il a é< ô levé, le peti'. uilheureuy:, e
écontanti les conîvur-ations leion auteur

sur lcs grarîdes îquestioniiA ( qui agitenît
nwtr minonde politique et I micipali.

I .crapo usein a tujours soni iot àe
dire lorqu'il prête l'oreille à une d i-

cuIzsioin entre les amis qui visitent hi

miiaison paternelle.
- mère a beI le corriger, c'est pIlus

fort qu lui. La langue lui dôîmange
toujours, il faut il tout prix qu'il parlie
avec les grainde.- personiies.

Lu vieux Ladébauche e m ironr mal-

heureusemrent trop cor)npjlaisaltpr
son1 Mm, ,imalgré Je protesttionis conlti-

nîuele 10le l bunne eInln. il répond
toujouir bL év(le:riîn aux iiiterrogia-
tions de imai garçlon ii py1îelé le I"tit J1 p-

L'Lutre jir, noitre collaborateur était
en m:nichî- de vh e, assis devantt le

po à à trîiS ltages dans lequel brl-
i't trois qiia'ti-rs d bois francw. il

tirati de lIngiesi touchî' d son bougo
dle pipe chu géel de tabl:au quesnel et
lisIit à hiute voix, pour sa femiieî, ls
nouplivelles poîîlitiq.ues uii jour dansl in

des ju rnaux du ioir. Il venait de lre
unl paragrapli disant qu'uIe rumeur

voulbit que Cl aua abandonnit Byen-
cer Wood pour faire lia camagne élec-
turale cosinme conserviiteur inidépen-
dant.

Le P'tit I ptiste interroipit la lec-
turc de son père pour lui poser 1 (IUWùs-
tion :

-Poupa,c qx'een qn ç't. Sa, uiI

coservatpur inhi pendant ?
-Un ecoiservateur ilendanlt. mon

garçon, c'est unu poiticiîî-n entrîî chien
et louplî, entro ca't*r et rlt-imuIqu
C'est rare àrecner. Qand nm
que Cha.¡.leui me jurerait. sa gi nd
conscience qu'il v. t cos:ervateuîr iid-

pendant, je ne le eroirais aai.

-l'ourqpioi .,you pa y
- C'est totl.Simp1le. Ch->pleau, tan.t

qu'il L ut d eh :r, aL (t . lvleu t'oncé
bleu j u-iîlue idans le c ie. l est trop
vieux Aprése'n lpour changer. Lors-
qu'on e pi Lil" g)It dIe tinette aîvec les
bleu', un i illh, ili t tr i licile de le
faire passer. Ecoute bien, 1Nptiste,
Chapi'eau niiolrra dhms la peau d'un

coIIrvter ni. u'îmi'i j.êche...
-Feu pchequoi, pouipa

--.erps:he lqu'il tai l teip2 où
il était !irL

-Q in ui ça ?
-Lorqu'il í·tait jeune, avLnt L'tre

mien:re'. .1' to garanti 'il était rouge
une croute :1 .\l Mdlrie Latitt et les
autres qui ne vouimi :as de li conté-
dératiomn.

-l'ourquoi a-t-il chilgré ?
-- Pirce qu'il étlit un hnine futé. Il

avait le nez siLs'z long pour sentir tout
ce qui allait arriver. Il sanit que les
libéraux no restra ient janutis long-
temps au pouvoir. .11 n'y avait pis
d'argent A faire aivc eLIx. Il lpr6vevait
que les bleuit seraient toijours e l nijo-
rité. Aussi il ne s'est paa trom,%îpé.

-Pense-tu, poiupa, que Clhapleu vt
encoro e nêler des électinis ?

-Mon garçon, tii ne reverra j:isîuî
Chap'eau sur un husting. Ecoute bien
ce que je te di .

-Poup:-. p.ri,.noi dea écoles du
Matitioba. Tu ais comment ça va finir.

-- Si je sais comment ça finira, et,
bguette! il 'est rias besoin d'être sor-
nier pour savoir ça. Les CaLnaîyeuns,
comrîe d'îordiraire, vont as faire eninan-
cher par lwell. Howell, voi.-tu, rmon

garçie, ne donnr:r jais d'écoles auLx

catlinJliusili-. Il lie lui e. t pas plus pos-
:ibloi de nous donner aittisfaction quà
itun li-val il'engeiidrer une grande char
re'tt'.

--- M: upoupia, les juges dmvie.ux

pays lui oit dit d lporter nii rendeu u

-- O !thüÜÜe r;u mal, i::J I [l in
tel queI 'ixlnI Ioweli, n:e fait leffet

d'uniC taplume< :r um.-janibele boi .
V ,i i con:mtit a vaise p asser.Rwe

dia uit gouvernement de Mainitolia

"le. o ellègu et miiioi voulonu q nue
vous fa 'ieM une législationir rémédiatrice-

da. iîl'affaire die école. 'est à vous
die N'viusi faire aler à présent, ii'iii joli
At fini." Eu mnîe teimips il fera un
tli iid l lu huss de là-bas et il lui

:îl1h.ra u-lnS Ih- tuyaudti il'oreille. - Tu
m ': s .uîpi. J' ère bien que tu il
f p:. î iléci le. Je t'ai dit. ça pour

lt fiiime. Ne vas jp:i déranger tue
écule.." Gretnway, le boss. lui répon-
drli tout bis: <.Couîîpriîi. Lor rlue les

e:'hiliiL i lI: Iemaderont des écoles.
iattnxitiii qu j va:s leur dire :Dtvirz,

ait ami. Do yo sec any gnen in my

e 'r."' C'est comumi<iE iça, nluon it liitoi, que

finiir:a cette roseaffaire.
Moi, liOpi, je la trouve hen nii

Euuy-Io e :Ituo.'tion Ldes coIs.
-El toi, onc Alh i si j'étais le gou-

veIniueei d'Ottawat, que j'aiurais f'bien.

iôt régl èt:cetti1 saloperie
-- Con:unt ça?

-Bien ipiileiient. Des écoles, il

n'y in aurai t plus, protestantes conmie
citholliu i'. C.rm un bn 'îvieux cure

1me disait : Pa nécessaire de falire tLat
le dépenses pour les ulcoles. Quand un

enfaut s e 'it bien 14Cn1 p'tit catéchiine.

Il i'a pa 'besoin dP'i uavoir plus long.
-Mon Dieu, que ce serait une bonne

cho-e. Plus d'école. Ttujours les con-
g-s.

- a arriv. On parlele fermer bitn-
tVt l'e manuactures dle nîutres d'écoles.

c'est un commiiîîerce qui ne paie pae. Oui,
mon garçoi, c'est comule je te le dis. Le
Consieil de l'[nstrucîion publique va
abolir lh- Ecoles Nîornalps. Qu'a t-un

hî iniî le yLa ? Nos grands-pères ne s'en
liorttienut as plus ialI lorsqu'il n'y en
av:iît p:u. Ne Ie parle plus le la ques- 1
1 l.<îî des eou. Ilourra, dépIclie toi,
il et tard, iarclie te coucher.

hLm.gi vu-e pariz sur une chose
abeolumie't er<iaine nvez soin de mettre

en réerve une piice de ring sou.s pour
vos petits chî.rs.

-Oli, ta'lamex lrchu. Je ne sais'
coumm11enî t htiItI lui est .arrivé, iais uimon

mari depuis une couple le semaines e4
devenu pi-s>.î îIliisie.

-Ui. oinî'î doux Seigneur I Pourquoi
ni, lui faites voui-' p iprendre une t:.sse
de uaviv-ane avant de e coiclier.

uilTELt sTr-LAUItxN.-cet -étabisemetnt i avanftau
geuiement etmanud itiiubliE vo'yigeur. St maintenant la
propriét i c313. %l. iobilhard et Fili qui lui cut fait uuiiir

une rtauntiun copuiièie îpour lu e l.'er ,a'rui le' hi-
tels d prenier ordre. Cave fourni du ui-illeurs vin.
Menu ti'jurs varié à table d'hôtes. Prix très od.-,

Un Roman a sensation

par Jules Mary
Ce roman, qui vient de fairei. son apparition, fait

en ce momentineur, parmi les amateurs de la " lit-
tSrature iioiderie." En France, où les teuvres de JuLs
Mary sont universellement répandues, le succeès de
" La Vengeance du Fiance," a été extiaordinairesî
Des milliers d'exemplaires ont été enlevés rapide'-
ment, ne faisant qu'accroltre l'immense renommée de
ce magnitique roman du célèbre auteur Jules Mary.

Nos lecteurs ne trouvceont certainement pas une
meilleure cccasion de se le prucurer au prix modique
de io centins, chez leur marchand de journaux ou
chez les litcurs,

LEIPRtION et LEPROIION,
25 rue St Gabriel, Montréal.

Mon idcher fo
jm n'Ii p;; .. p parde

Quiand 1je pa'riede. :rc'spo:
toult de ;:m. Oc Poen i t "

oin nv l'-t le.Is. J'ai parl' d-.'i.It I

fi ères d'Uillail ton pour rdi;re 1. v.-
rità. 8i tuL n'es aý c ut i el

dle meu' -'l:kur." I moi à pr" et i

on en1. pour avoir ouoi tou m < -

tion4 giienr ,s. J:- s-iI .gtr Ine
faire baldier vari hi- mi à c tL p

(.-S gug) \%*.u.i ...-

Eý: '-.s Ô : fi{ i0nelt la A
touItLi jamiis dla a h direction du bu-

rm u (il saa pie oir utiliser intel-

l:gîunen- t ie reliqlat due ses plaisirs.

Fumez le B:. ACKSTONE
le meilleur Cigare a Oc.

A, h i ie' rI'..-ii !Primiiers vlumes ' " 'Opi-
n d ia 4r -liés. ' e: er, par ltt re,

rau îiaet i " -Cannuî:d,"' i78i le Cathecrine.

Otr'..wtiiirn.:'.1billa5.
.Mion chelur Wa IiHî'- are,;ii;! ':Llv~eGz'-'-e Ir1u

Ne 'fis piSu' I l tîab ni N pi- arctoxu Cetic Sand.

p-s le (é--igc 'r. Te s: ' fet ifrmationis.iS'anIre..tantu peti
ienî q lue mon ;tentii' l.Iln c-te et

de tie pas toi-ll' i I. hlau d, t i enti'îci 'i4 s Ce- -le e

le.ï cian le Nordtl Ouest. N'as cllg--s
françis volit fuaireL un1. u'eOi Maîi.s 241 uVisitation

que 'veux-tu qiue j'y :t-e' ? Je leur i L r: r'smit priés 'l'aller chez
iioni ~ ~ ~ ~ ~ . ]) 'lIe<u<iixî u 'Ip il iN jêt! po uii~ixure-;)qili sinrle:u. il a l-sdo0ré latpilule tduimieux (Iue.j'a Uu, I'

devront l'avaler. Tt conttis ls C-
nayeis, ilb sOIt prêts ot gobtruTr. .. ''i F. F Duque

Ouîimext, Caron et Angeru ti"nnent ri-.
lut-t à av'ir î111Wo x'e i 'h.:iun ant h u

sol Lii1. l'<. si h4 . jie i -ur d o-- i

rai ps d'e sssioi. Tu c mpn s bi/-rior

que sail y a un .e '.ioInî, I1 tp 'Iu-

nioLs matgannîera une crott'- E'<- 1'.:N a ''-5î'~i'''~~'i-'i-i

les nei., istres de fairetr bauoup x x.
clarationis cuouipî om.ona i 1 ' I*' : --- <.'rlue:I

¥K m eiýr devrki. aiii Yr-lut til it. :

87,JOJ daGs lN iaER&ces fC.i.ie.
ÇL 1tii fera un itibeu gnras de j

p'>ur paîralitre ensluix -- vant les ime-

e Si tu veux 'lire commi ne u Im'-i,u ) N T(; 'N
nius îi:Liiospiii ties-i-.ion I:t x:UI

i'a i*-'r ai. .:ii-'ceron:u ICe- letion'î- o lut. e-u'lîxC .i<nu ln 'ttar-a eipîx r 'iz

(Sign.) U'Iv.:u..

Toro::N. 2 %!\Lrs 1 .

tu Ille(IIn,: d r

îLe plus vii' .'u fr- ius c-'.<w. . -îuj: ..

ntiux <-e su-nr:-'-i ca' : u 11-
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DU' SI VOUS TOUSSEZ, prenez la ABTJME ý.E-YREEL. -- 2 ets la bouteille. Partout .- ,s

QUESTION DES ECOLES DIALOGUE OtE LA RUE
oRRSNeACEs FFEiL.E)epa au coin de le rue

Le Corres phmLnt plitiqu <lu C:.u, atine et de la rue SaguiiLt.
à OAttawa, . roa obtedir ur' coiu tu nie

dI le-ttreî îtIciellc- éli ngi-t.s réceml'- rtîse, iu ne veux pas venir prendre
mei entre le premier miniune <'t reu bp !

ollegus au jet ds' éco dl I nt- Non, Ired.je ieveux

Ottawn, ilé N Mare i.S95. - li s polirjii«

MO! "'t1 i.l.î:î-Pardce que je iî'ii puintt 'grgent.

ouîînî:iappjîreil que t' viens dc- f'ire ui' quç itiqueC'et
coup dei' elm ' àmIiiom. QiuJ'
uluir avaMiiSuà It 'i'- d .s rsle au''

ouvteriiiut rlitiv mt : iioeane.
du M:mitoh.., ' à'x . e dl at

-- eeret a Pola .ii .. Je Var-
voir qu'ilya i l: . a e.l à I

:ariis !:r i., qui nU: iloiveI.. I,iln
bli s s ansy l jour::x .1 Tu 'a- fit.ecre
cImlpreidre liatre jî(our q ui;î in réLn'-''ls
rais dans le cal< s 1 e n iid.jte ri rait
lia aue.stionà : htEL ti.a tIion d e ' 'l I ' lie i'ti leur

ques. Je t'ui dit ce qui j'av<xa i 'inteni'd
defaire. 'our !iafrii ' ,i ulî t t.-- -

seillera au dveran.:î'' du '. i i -' 1 . 1et <e nie
de fare uque chwo moani i'll'are
écoles, , i 'n lie l'î:g:'. I , i I E. i in vu C ea r
mllio un . lot pour. m'inf.anærdo

La dònislpaseauroi delerue
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FPEIGNU RES
On nous écrit de Lévis:
L..évi' po0 e un Peigne qui peut ren-

dre des points à M M. Lalésime et Fesse-
Mathie:u. Nous dei-mantdons une charte
pour îune succursale dans notre ville.

Voici quelques-uns dJe anes exploits
il invite un ami à diuer'ehez lui. En

lie m-ia'.:' à table il débouche une buu-
teille lie vin de Bordeaux, s'en verse un
verre ut puis il rebouche la bouteille et
la se-r'o- danis son buffet. Quand à l'ami
il devra se contenter d'un vt-rre de bière
comunue. Au milieu du repas notre
Peigne severse ni det'xième verre do

oni:.ix let ni ofirIe pas àa soi cou-
v-] ', ..

I amai de Québe, le r ncontre Pur
la i Ue.

-Vinis-tu ae c 'moi c- toir à -àupe-ncer-
We. dit celui (i ?

-- t ;,. ' ú trop ce.Pas dagn
a iould'hui pour (a. (Notre Peigne est
un homumeu iiijouii-a nt d'une fortune aissez
ron dlete.)

-Qu'à e: ne tienne. Je paierai les
frais. lms barrières et les traites en route.

-En encus j'accepte.
,a visite te mit et le tniebecquois paie

tou: le> fr-ain hartrie, consfommauitions:

répéteS un. dmit-d uzaîine de foisl, etc.
Le l'e:ign< : t ven a Québec avec se

voitic:. E r]< v..na Fil uit à son ami:
-Tu me d(ois :Ses
-Commentq:;'.

.J'ai payé î cts pour tritverser mon
cheval sur e Iateau-paseur pour venir
te checer-

Le lueiecquis a d ayer lit somn1e
tu ntiti e lgue.

Un sp1 prenti dentiste d Montréal,
dbuilte i iel :: la peignerie.
il preiid ses rep'aa dans une pensiona

b1oIrgei. du la ru- St'- Elisahath et loge
dans une le, rues dit quartier St-Jac
ques.

J a ce.-é le predre se- repas à la
1onsicn1 -n di.-aot à l nit itres,:

ii salti5ltt de l'ordminaire. iab. 1ça use
trop la d 0ulure et les bou t(i lres de
mon pJreessu. Je prendrai :ues repas
dans la m ia>o où j- couche, parce que
je n'aurai p us à enlevor et à remettre
Imon paresst au déjeiuner et au sou-

per. Ça l'usera lom

M. L..de la rue St-Patul, a atteint les
derîés lesplus élevés dans la peignerie.

La semnaine diernière il s'est présllenté
au bureau central le lai compagnlie de
tLlèphoner des March.mIds. Il était ldécidé
dle s'abolnnlerir, liais il voulait avoir l'u-
eage dle l'i.-trumuent dIans les prix doux.
il a dit u géra: t : ".Vouas dLev'z Il

faire un rabai-. .I'ai iL voix très enrouée
et lor.-queje parle, c'est à voix trèS ba4 s.
Vous puuviez mle Lisser l'usage de vos
fu s £' moitié pix à1 e' uie de cela."'

Un cigare resse bile . tun livre. Ce n'e:tS pas la
relitre ltin'il auIt consMd1i r I. et n jugé pl:ar .s-"

anim.îe y'. im ii rar :son envielopp.e. ie s :h<. id'a'c:'vre du
eian: domle e s e" oAd

Deni- .ti-: t iæm' w i . .s r un

aie: "o n'ei pemira pa- horti, 11
n'était ::I r pensale il'. actions

piarIce qu'il prinait tr lop de" cotuin
chine !' .:o.e v'ujit ire l a n.

Pha acie Nationale
Cet .tai ij:-: a e P î.tredi, la phamacie

m lud'e de' r I'iss:c.:. O ijen n'a été pargné pour
rendre .es tt- n iii ' mtnt :' i .mpkta que

possible. a 'ar, :u n.'le-II- . toil: tte.. no~utveautes

lespliu s ltniv: s ,:i da:.-Z : l re, mfilican ul-ts
brveés.e:. iNix ties n 'é

La 1.hra, cl e s-re v :is nn:. ns ni 'aln nument Natio-
nI. N, 21Ù Rue SL. Laurei:t.

M adame Z-d disait dernièrement
-Docteur, nia plus grande crainte,

c'est d'être eterrée vivante.
-Soyez sans i inquétude sous ce rap

port, imtîdatme. Ne sois je pas votre
médet.ia ?

1 e peuple ne veutt plusele la protection. Il en a
rardessus le neitont. ,a 1 eile protect iol qu'il dé-
sire est pour les liitr, UnalPee'cu--s. line déléga-

tion infliaie se ropose d'iller rouver Joe I?Oitras
au ttit Winder, coin de la Côte St-laiimbert, pour
lui offrir la caitdature dan. sa division pxour Ir par-
lement fédu'raml Je Poitras t-,t l'anti des bonnes
huttn.s fialches. IL sait comment les protégcr. Il
reçoit ses Mlalpecques tous les jours par express.

LE CANAftD
- ----..----..-----------.-.--

LA SAISON DU SUCRE
BOWtLL. - Comment diable, l'ami Foster, vas-tu t'y prendre poIur faire

couler cet étable ?
FosrTkn: - S'il ne coule pas. nous coulons nous. Faisonis le couler à tout

PLix 
aLaurier est satigfait de son Lrable. Sa sucrerie prometbeuu.

TOUR DE PEICNES MN

Quatir e clievaliers d'industrie, ayant
fait grande chère dans une an.berge, de-
mandèrent la note. Le premier mis la•
main à la poche; le deuxième le retint,
disant qu'il voulait payer ;le troislème
fit la mêime grimace, et le quatrième dit
au garçon "Je vous défends de recevoir
de l'argent de ce messieurs, c'est moi
qLui paIye."

Peronne ne voulant céder, l'un d'eux
pr.opo.e un expédient :" Pour nous ac-
corder, dit-il il faut mettre un bandeau
.sur les yeux du garçon, celui de nous
qu'il pr.zndtra payera i'éco>t." La propo-
sition fut mis àiA 'instant à exécution
mais opendant quo le garçon tfttonnait
daH la e.lambre, nos quatre ruaés défi
lent l'un après l'autre. Le maitre monte;
notre Colin-Maidard le prend et, le ser-
rant étroitement, s'écrie triom pliant:

'NMa foi, ce sera vous qui 1Payerer l'écot."
I ne e trompait pas.

i 'aul. --- 'ai courtisé ma femme trois
ans avant du me marier et c'était pres-
que tout du templ perdu.

Pierre. - Commuent cela > N'a-t-elle
pas de fort bonnes qualités ?

Paul. - Oui, elle a un excellent ca-
ractère, muais j'ai découvert depuiB que
j'aurais pu l'obtenir en mariage en trois
mois, si j'avais eu asse. de hardiesse
pour la demanmier.

Pou> une coupe de cheveux élégante, allez voir
Emlot à lPl lt.. kiendeau.

LA FIN ESTARR IVEE...
NOTRE TEMPS EST FINI
Impossible d'alttendrve pluslngep

Notre Grande Vente de Depart
ne peut etre remise a plus tard.

GENEREUX, GALARNEl & CIE
IMPORTATEURS DE MERCERIES ET CHAPEAU0X

209 Rue St-Laurent
GRANDE - NOUS N

Vente de Demenagment
Sans ég ard au prix routant ni à la valeur it de.

Mairehaidises et sio î.' .

Tout doit se vendre d'ici au Premier Avil
rl nouP faut faire l'ouverture de notre MAGASIN
NOUVEAU, il la date ci-dessus, et au . lt. . .eur,

227 RUE ST-LAURENT
Reductons Monstres! Prix Coupes Pr

C'est la plus grande chute de prix qui s'est encor
diens le commerce de Merceries

Seulement que pour 2 Semaines, commençan

e vue

ut

LUNDI, LE 18 COURANT
Messieurs, Ne menquez pas cette OCCASION D'OR

(lue nous vous offrons. j';

Les plus récer
introd uiron
deux semai

1 lot Chapeau
1 lot Chapeau
1 lot extra se

Nous vo
soyez en conv
le premier eb-

E n F a c e d ue n N a i n
Monument National

E CITONS ICI QUE QUELQUES PRIX:
smiîaaes biacheI, - nis ouverts. (n

Prix rLd.ier, 1 5'.... : :ndis"uai:r. 75c
mineI oua tinc at. X- . coîuleurs anou-

x rJ-niti'',- 1.5>1. t luz. i P-înou lun 75c

'i....... ... ........ .......... ....... 5s c

C R AVA TES
atiin. nouvaux syle., nouivelles Cou-
de 5leA 1 (m.0i.i, pour la onto. Prix.... 25c
avates iînmens. d 3'. à 5e. Lundi
pour. .............................. 15c

APEAUX EN FEUTRE
ntes formes Andlises et Américaines. Nous
s ces nouveaux Chapeniux, LUNDIT et pendant
nos, aux prix des manufactures.
ix, valant $2.00 à S2.50................Lundi 25c
ux. volant 82.50 3.0---................Lundi 50c
ra sacrifié Lundi . ......................... 61.00
us donnerons deux semaines de Bargains.
aincu3. Ainsi pour vouis assurer de prendre
oix, venez LUNDI de bonne heure.

Genereux, Galarneau & Cie
209 Rue St-Laurent, en face du Monument National, et coin nord du Marche

un Rhumé- obstiné, donne leur le B A cM E Bi,3M AL . - cts la bouteille. Partout.Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou

m



LE CANARD

LA VANITE D'UN HOMME
BIEN MIS

Il est rare que, dans un pugilat à deux,
il y ait victoire de part et d'autre; gé-
néralement, il y a un vaincu et un vain-
queur; on ne cite guère d'exemple con-
traire véritablement concluant, que ce
lui les deux chiens qui fet sont dévorés
mutuellement, et dont on n'a retrouvé
que les queues ; encore ce fauit trouve-t-
il de nombreux incrédules cliez les sA.
vanta.

Quoi qu'il on soit, quand deux hom.
mes se présenîtenit devant la police cor-
rectinnolle, l'un comme victime de
çoups et blessures, l'autre comme au-
tou r de ecs avaries, et que celui-ci pré-
tondi avoir reçu autant qu'il a donné,
l'éguilité peut, jusqu'à certain point,
atre adnise, en présence de deux ûtres
partaiternent bien portants, et qui n'en
sonat qu'à calculer leurs mutuelles dona-
tiois entre vifs, comme on dit un 'a-
liais, dans un autre ordre d'idées.

Ctes deux lurons sont Loupy et Dut-
carlon ; celui-là comme plaignant en
premier, l'autre plaignant recornve.n-
tionnellement.

Loupy, qui manque (le conduite ut
d'économie, est venu à l'audience vetu
de façon à se faire interdire l'entrée de
toutes les réunionis distinguées où une
mise décente est de rigueur.

Il a, notamment, un chapeau dont
les renfoncernents ont fuit un accor-
déon silencieux, et une botte qui baille
comme un avocat sans le sou.

Au rebours, Ducardon, signalé dans
son quartier comme homme d'ordre, a,
pour paraître devant la Magistrature
de son pays, tiré de l'armoire son trente
et un. Comme Loupy, il a des bottes
mais il peut les montrer hautement, et
c'est môme ce qu'il fait, aidé, pour cette
exhibition, par un pantalon de coutil
que les blanchissages successifs ont rac-
couîrci d'ini bon travers de main. En
revanche, si son pantalon est trop court,
il s~est rattrappé sur le col de sa che-
mise, et on voit tout de suite, un ou-
vrier labourieux qui a du linge :

M. le Recorder, dit Loupy, quoique
je ne iis pas si bien mis que miaossieu
Ducardon, j'ai une nie noble et déli.
eate, et je ie permets pas plus à per-
sonne qu'à autrui ld-'eroifoirer des
iniijures, ei disant, comme nitossi eu Dii.
cordon, que je ie suis pas t.rop lion-
itte.

Le Rocorder. - Ce n'est pas une
injure, elai Si vous l'ites assez.

Duaardin.-Je nivieisii que mo;s
sien Loupy l'est assez.

Loupy (surpris). - Ah !.. bon, je
veix bien va i >tr moi; mais mon
pur'-. que vous m'avez dit qu'il avait
t'iit Une vilaine fin, ce qui m'a enfoncé
nue flèche dans le cSur, aussi terrible
que celle des sauvages carnivores qui
les trerlpent dans le cure-oreille (proba
hIement le curare), il est mort . St.
Vincent le Paul, c'est vrai, mais do la
petite vérole.

Ducardon.-C'est dei la petite vérole
que j'ai voulu dire : est-ce que V01u.s
appelez ça une jolie fin ?

Loupy.-Tu, tu, tu. vous retournez
les choses. .

Ducardon.-Je retourne rien, puis-
que j'avoue ce que vous ldites vous
mome.

M. le Recorder. -- Expliquez-vous
sur les coups. (A Loupy.) C'est vous
qlui avez frappé le premier ?

Loupy.-A ce que dit mossieu Du.

cardon. m.ai.- . n'estom nenrale. Lt. ..- Vous v'là bien l t

le croire, ptaree qu'il est mieux mis que moEsieu Ducardon ?
moi, car. . Ducardon.-Je men fiche,.''ai le

M. le Recorder.-TIl ne s'agit pas de moyen de payer, moi.
cela.uJe m'en fiehe bien

Loupy.-M. le Recorder, je suis îûr plus; jai pas lc moyen.
de votre intégralité, mais un hommew
bien amis, ça en impose toujours, c'est
connu ; la -Ar et certain, c'est que les Entre elles.
deux coupls (le poing sont partis si cii --TienenMie X... Co'ume elle
même termps qu'avec un compas on ne bu
potrrait. pas eineurer la différence, ou -deuil... de miel.
tiie avueciC ue fable le Pythag<'re.

Ducardon. - Oh ! qu'avant êmer nr, e
le penser à rien, j'ai eu le nez massa- err
cr6, que le sait-, a tombé6 sur ila e Par expebeg.ri ele-ci so Je nageais Ivns
mime,sinue J'ai lt'td(le suife entia flou 1vOi d'ît-ondel...
mettre une antre. -En ef t, il eait ilu péiIleeo

Loupy. - C'est sinmplemnnt pour 1 dire: " Je lrnnais un bain de
dire à ses messieurs que vous avez des
Rhemises At cliauger, comme ça tout de

te. Pour une lx-tle qui %-Oit% Ilill-r-, talle frailceu
Saitteejvé.ille, allei t iî , te bauhier de l'l-la

Duevinrdon. -- .e( dis ça A preuv . ttiendau.

.- n fty. -- A preuve qe vosieiraitpti tpienn

votre poire itueque vous Pvez du ourn ton puivoe darie tu e
linge : mais mnoi. j'aia 1 certi licti. d aà le inaltraiter, à le gil-r à tout proixos .

mdecin. :is il liiiiirz pr (î Yudîn.

Ducarloi. -- Moi aussi.. -Que tu i-s itïvp, rtan lière! Il ne

Loupy (firit u, fpapier' di , poh). -n ia queoa' ang. 'n le tel
r..I.% aille t P touillets pour activer 1, C*u.

- Lec v ah\.

Ducardlon (mmea je.--V'lk le mien.
Loupy.--Dont il inscrit des us que

j'ai six (eahrchantt o li-e) éch.. ., échy...,
chyn. . .c'est (ulatin.

Ducardon. - Des chymoges . .. j'en
ai six aussi sur le mien.

Luupay. - Et le nez (lisant) tuni. .
tumé...

Ducardona. - Tuniti, qui veut dire
coup le poing ; moi aussi. j'Ii ça.

Loipy. - Posible, niais moi luii la
note de l'herboriste : la v'lA.

Ducardon. -- V'lA la muieinne.
Loupy (lisnt). - Douze sangsues.
J) ucardont (lisuint). -Quattorze sang-

sues... .j'en ai plus que vous, des sang-
sues.

Loupy. - Toujours pour faire l'em-
barras ; manire le dire ; j'ai le moyen
d'avoir plus de sangsues que vous.

Le Recorder met fin A ces preive,
en condamnant Loiupy et Ducardon,
chacun à 5- piastres d'aimende.

Les domestiques.
-M'irhumireiuse, ammeni-at avez-vons

pu vous laisser entratner par un indivi-l u
de bns ét- g. '?

-Mai.il nuhan fait errtir ; il habite
au >ixièmeia?.

LA Lnqutliier G... est à son lit de mort.
-Viyoi.n, lui dit l vieux prPre qui

l'assiste, convertiss.ez vous, mon ami. et
Singer qtue vos bnnes action vois se-
ront comptées l haut, tandis que vos
mauvaise...

Oh !soipire le mourant, les mauvai-
e!...je les ni vendus...

El 4a'ui.1. dý i? rd<Y > à if). :aîn> L-t.
**

Je na'ai jamais compris, dieait. hier,
notre aini Georges B..., comment Is oct:-
listes faisainiit pour vivre.

-Eh bien ! et les lionoraires
-Les hn itoraîreq... mais pui.1iu'ils

opèrent toujouirs à ri"l !...

Nous Fabriquons
EnT fides troia quarts
le la ionsoimation des

CIGARETTES
CAU CA'NADA'.

Demandez les Cigarettes
maIlnufacte &Par

D.ITHI E cilc,&-jCIEI
Elles sont sans rivales.

Ameniblement. de &lua. de puis................................................ .00 à $25.00
do le Chambre, depuis.................... ....................... 7 50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis .................... 18.00 à 500.K00

Nous vendons nos ietubles a des prix très bas îour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapie, Prélarts, etc, etc. chez

F. LA.POINTE
Ouvert tons len joirc.

TELECRAPHE
TELEPHONE
TIO.ER
PAROR

'Telr so-t les noms des

ALLUMETTES

E. B. EDDY

JOSEPH FABIEN
Enitre'.ree.rP!re.

uv -:en C .t i :clté

47 R"u# Knox, Pinte St-Charles.
Tout ouvat .î-vra .. u v cin et à des

prix

J. BTE McLEOD
CONTItACT.EUIl PLATIIEif,

4. j, 3 .PflCe

ENTREPENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière. Emaumage et Voi1urc. doutibles

J. B. PILON & FILS
2517R lE NOTI:-D'A\llC

liure tev ruo. ies. se îrc et ;t-Nartin

HOTEL HIENDEAU~
La maiiu-n par e'.:cellence poiur les touistes. Bal-

cons et terias:.. vastesatlons. charmbres richement
mne•.cés. Srvic' de p.remière classe.

En face de l'ül.dMte -Vilhed ui Palais deJustice.
A quelques pvl d1.; bateau: et tics gares de che.

mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

0~
O heauté :avi:sante t Si je ~ %~'

jouis aujourd'h d lict e elir-
Mes, de ces gaces, ' - tl'u-
sage des u Ors Orientales.
Ces Poudres, qui peuvzent s'u-
lever des nontag, es au mili .- u
des 'laines, se vendtent ee.

L. A. BERNARD

1882 RUE STE-CATHERINE
Tel. lell 6513

Et chez tous eis Phrmiiacien.

p resenpiions
pAiîrép:rees avec le

- . inuteux.l
Drogie .at Pr:luit ChIrniques

a de pr i.: rés.

J. H. F CHARRON

En fa e de la r":..St v .
Tél. 9.U5. . avi-Cede nuit.

LE NOR ikitaaaar

Publ -:\ :...iaa. , e.:uu v.retuine, par

" A iMPlElE ilU NORD"

I1 W \. O; Ih iNON. Diruecteur

A onemntI- - S.ao piar année a~
S - so ts pour 6 tmois

Pt-ur A nnones. A h n.nem's, t imprrmiron, etc.,

A. FISET, Gérant.

- - -.. -- '-t'.-- -

EXPLICATTON DU Dî TRR REBUS

Le trcsor d'aunenfat c'est le cereur de sa mère.

MOT A MflT
Le trésor at'u enfant, C. .E. cœur, DE, SA, mer.

I55aU STE-CATI4~RIN E flou I vmî.u'.al. *f'~I. 1 tTm fr<~aas'fi

s, SI VOUS TOUSSEZ, prenez le EAtYME 2 17.MAL -- 2 3ts la bouteille. Partout

1 -


